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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

FÉDÉRATION COMMERCIALE. j 
Les (( amis de la franche gaieté » ont 

été déçus dans leur espoir mardi dernier 
Quand ils se sont présentés pour assis­

ter à la réunion que la Fédération com­
me1·ciale avait convoquée dans Je quartier 
du Sud, ils ont appris avec stupéfaction 
que l'on n'y admettait qu~ des hommes 
graves. 

Non-seulement graves, mais sérieux; -
des hommes qui pussent enfin se regarder 
sans rire et s'écouter parler sans soulever 
un boucan infernal. 

Après le succès obtenu par la mémo­
rable séance du Pavillon de Flore, oü M. 
Schindeler a fait preuve des plus émi­
nente5 qualités oratoires, Messieurs les 
commerçants ont décidé que l'on flanque­
rait impitoyablement à la porte tous ceux 
qui n'auraient pas reçu une invitation 
spéciale. 

C'est donc devant un public tri~ sur le 
volet que MM. Gulikers, Waleffo, Hubert­
Magis, Hallin et l'éminent avocat-commer­
çant Ttoun de l'air, ont pu se congratuler 
réciproquement sans avoir à craindre les 
bordées de sifflets qui les ont accueillis 
dans leurs réunions précédentes. 

Et encore! il paraît qu'il s'est trouYé 
un grincheux qui a voulu protester, mais 
on a eu vite raison de cette tentative 
isolée en expulsant le perturbateur. 

L'entrée de la salle a été refusée non 
seulement aux employés de l'Hôtel-de­
ville et aux ouvriers, mais encore aux 
membres de la Presse. 

Car on ne veut pas de contradicteurs, 
et l'on ne permet pas même aux jour­
naux de reproduire les admirables dis­
cours de ces orateurs improvisés. 

Si c'est ainsi que les commerçants 
s'imaginent qu'ils vont conquérir les suf­
frages du corps électoral liégeois, ils se 
trompent du tout au tout et ils auront 
l'occasion de s'en apercevoir au mois 
d'octobre prochain. 

La candidature de ~f. Schmdeler est 
surtout assurée d'un succès pyramidal. -
Ce calotin, qui n'est pas clérical, parce 
qu'il est ce qu'il lui plait, pourra aisé­
ment faire le compte des gens à qui il 
plait. 

C'en est donc fini des joyeuses réunions 
de la Fédération commerciale, ou, du 
moins, ces réunions, si l'on en convoque 
encore. auront lieu secrètement dans dos 
endroits ignorés où ne seront reçus que 
ceux qui sont bien décidés à 

Applaudir et se taire 
Sans murmurer. 

Discuter.c'est fort beau.quand on se ré­
serve le droit de flanquer les contradic­
teurs à la porteet d'empêcberles journaux 
de publier des comptes-rendus irrespec­
tueux. 

La Presse se consolera aisément de cet 
empêchement. Elle s.e cont~nter~ de ?O~s~ 
tater que ces messieurs n ont Jamais ete 
plus divisés que depuis qu'ils se sont 
unis. 

Il n'y a guère que (( les amis de la 
franche gaieté » qui y pel'dront quelque 
chose. 

Mais qu'ils attendent; ils auront d'au­
tres occasions de s'esbaudir, surtout si 
les indépendants (n'allez pas lire les clé­
ricaux), se décident à présenter une liste 
de candidats. 

FREEMAN. 

Les troubles d'Ostende. 
Ce n'est pas un sujet d'une gaîté folle, -

mais on n'est pas toujours en traiu de rire. 
Et, pour être frondeur, ou n'en est pas 

moins homme. 
N'est-ce pas une cbo:;e épouvantable que 

1 

ces massacres de pauvre'! ouvriers bouilleurs 
ou pêcheurs qui semblent devenir en Bel· 
giq uo le seul moyeu de faire droit aux ré­
clamativus de nos malheureux travailleurs ? 

On repl'oche aux ouvders d'ignorer les 
u premières notions cle l'économie politique,, 
- et ile réclamer ùes clroits prntecteurs. 

D'abord, cela n'est pa'! vrai, les pêcheurs 
n'ont rien réclamé de semblable puisque les 
droits d'entt·ée n'existent pas plus en An­
gleterre qu'eu Belgique, mais quand même 
cela serait exact, nos pêcheurs d'Ostende 
ne feraient qu'imite1· l'exemple de nos gou­
vernants. 

On protège le'! gros fab1·icants. de sucre, 
on protège les directeurs de charbonnages 
en leur octroyant des concessions à des 
p1·ix ridicules, on protège les grands pro­
pdétnirea de bestiaux en imposant la viandA. 
- Y aurait-il une chose plus naturelle 
quo do voir le~ pauvres, :es petits et les 
misérables réclamer à leur tour une prot13c­
tior. que Io goi1vemement n'hésite jamais à 
accorder à ceux qui eu ont le moins besoin? 

Nos pêcheurs se plaignent d'être chassés 
des ports anglais, où, paraît-il, on les reçoit 
généralement à coups de pierrc8. Ils ont cru 
pou von· user de représailles. Qui donc ose· 
rait les en blâmer, - et pour quelques 
paniers de poissons qu'ils ont piétiné à la 
minque d'Ostonde, on n':l pas hésité un in5-
tant à tirer dan-> le tas. 

li y a, dit-ou, six hommes de tués, parmi 
lesquels, comme toujours, quelques curieux 
inoffensifR qui n'avaient pri.., aucune pa1 tau 
mouvement. 

Tuer six hommeq pour quelques poissons 
détérioré·s, voilà la justice diatnhutive 
comme on la comprend eLez nous. 

Mai~, qu'en revanche, quelques million­
naires désireux <t'augmenter leurs bénéfices 
scanclalcux,sl.' clouneut ln lJeiue de modifier 
un tant soit peu leur bilan eu iuinan t des tas 
de pau'lrc!i gens qui out eu confiance en leur 
1.tonnêtcté prol.ilémati4uc, ils eu seront 
quittes pour des peines insi~nifürntes, dont 
le ministre do la. justice veut bien leur 
éviter de subir les ennuis en les grâciant 
purement et simplement. 

Nous n'aurons bientôt plus rién à envier 
au régime du Tzar 11e toutes les Russies. 

On con(lnmuera les orateurî! populaires, 
à des ameuûes énormes, on fourrera les 
journalistes en prison, on fusillera les mé­
content11 et J'ordl'e règnera bientôt en Bel­
gique .. . comme il règnnit à Varsovie. 

Ue 11ui n'empêchera. pas les vffi0ieux et 
aut.res conservateurs d'entonner des Bra­
bançonnes en l'honneur du joli système de 
gou,·cruetnf'llt que nous subi%ons depuis 
cinquante-sept :ms d~ prospérité, de doctri­
unt·rnme et de clt3ricalisme mêlés ... 

A. H. 

Un mot encore. 
L'Orya1w dn <:ommerce, ùans son dèrnier 

numérn exhale·, en plaintes amères, sa 
mauvai"e humour contre les contradicteurs 
qui ont osé prendre la pal'Ole au cours de 
la séance tenue au Pavillon de Flore. 

Daus un article de fond il fait une charge, 
à fond également, - ce qui a sans doute 
empêché notre confrère de soigner la forme, 
- contre les organisatem s du boucan. 

Cette charge, qui n'est pas de cavalerie, 
quoique son auteur ait enfourché son grand 
cheval de bataille, aura eu le don de faire 
sourire tous ceux qui ont assisté à la pi­
toyable débandade des prétendus défen­
seurs de la bourse des négociants. 

N'en déplaise à l\18 Schindeler, dont l'in­
cognito est visiblement trahi par Je choix 
d'expressions redondantes dont l'article 
que nous visons fourmille, les organisateurs 

. du boucan, si boucan il y a, ne sont pas 
ceux qu'il pense. 

M• Schindeler oublie une chose très 
importante: c'est que, s'il y a eu des pro­
testations indignées vers la fin d13 la séance, 
elles ont été provoquées par soa iacroyable 
attitude, sa morgue insolente et ses sorties 
aussi intempestives que peu convenables, 
pour ne pas dire plus. 

Nous comprenons que M< Schindeler, qui 
fréquente assidument, par devoir profes­
sionnel, le prétoire du tribunal de simple 
police, n'acquière pas au contact des clients 
habituels de la maison, les manières distin· 
guées, .la courtoisie exquise qui out fait la 
réputation de l'Hôtel de Rambouillet. 

.Nous concevons encore queW Schindeler 
ait conservé, de l'époque où il portait sou­
tane et tournure au séminaire de St-Trond, 
des manières qui frisent le pion beaucoup 
mieux qu'on ne pourrait du reste le fri­
ser lui-même. 

Ce que noua n'admettons pas, c'est que ce 

monsieur veuille faire peser sur d'autres la 
responsabilité de ses propres actes et leur 
adresse, avec la plus grande désinvolture, 
une me1·curial9 dont l'élégance et la forme 
sont tout aussi remarquables. 

Tous ceux qui ont, comme nous, assisté à 
la réunion du Pavillon de Flore, savent 
parfaitement que la séance a dû être levée 
parce que i\19 Sdünclelel' a.\'ait insulté l'as­
&emblée et provoqué des protestations indi­
gnées. 

Chacun sait que 1\1• Schindeler fait ce qui 
lui plait, il l'a assez répété sur tous les tons, 
mais il y a une cllose que nous le défions de 
faire, c'est de conduire les liégeois comme 
il condufrait les élèves du séminaire de St­
Trond. 

Pour terminer, nous lui. mettons sous le 
nez une phrase qui a sans doute échappé à 
sa plume peu experte: 

Il y a tant de courage. quand au lieu de ré­
pondre et de t•enir discuter 011 se contente de 
crier et d'insul te1'. 

Nous le prions de méditer cette phrase, 
après l'avoir trnnscrite en français si cela. 
lui est possible. 

Voilà plusit:urs mois qu~ 1\18 Schindeler et 
les sien'i hurlent aux trousses Je quelques 
personnes et jamais ils n'avaient doncé à 
celles-ci l'occasion de faire entendre leur 
voix. 

A la première rencontre,les aboyeurs ont 
été dégottés et ils s'en plaignent avec une 
mauvaise humeur qu'ils dissimulent avec 
peine et qu'ils tradnisent par des gros mots 
et des phrases empou ées. 

11 Il y a des gens, dit l'Organe, qui s'ima­
ginent ciue, p:irco qu'on les reçoit chez soi, 
ils peuvent s'asseoir sur la table et cracher 
dans vot.re verre. ,, 

Que 1\1° Schiucleler se rassure, ceux qui se 
cléfenden t contre lui ne dem11ndero11 t jamais 
à être reçus à sa table, qui doit être uue 
table de communion. 

Il y a longtemps d'ailleut·s que 1\1° Schin ­
deler doit s'être Msis dessus, comme sur 
beaucoup d'autres choses du reste, et il y a 
tant de gens qui ne crachent pas dans leur 
verre quo l'éminent rédacteur de l'Organe 
du commert1• rloit être heureux de se di<>tin­
guer uu peu en crachant da.us le sien. 

BERWETTE. 

Ça et 1à. 

Eh I là bas! - Acèourez, braves gens de 
Liége et de mille autrt'ls lieux. 

Ecoutez une nouvelle étonnante, stupé­
fiante, abracadabl'ante: 

Le Journal de Litige a un programme poli· 
tique!! ... 

li nous l'a fait connaître, pas plus tard 
que mercredi dernier ... 

Le voici dans toute sa plendeur : 
• Le retrait de la loi Dumont, le rétablis­

sement de la loi sur l'!.'useiguement, la con­
quète du service per,;onnel et la revistou de 
l'article 47 pour obtenir l'adjonction des 
capacités 1 ,, 

Vous avez bien lu: 
" La revision de l'article 47. " 
Gaga lui-même qui se déclare revision­

uiste li 
Mais a.lors, il )ache donc l\I. Frère·Orban 

qui demeure l'iguanodon préhistorique du 
parti libérJ.l, - unique dans son genre, -
et destiné à figurer dans la cour des Musées 
futurs, ayant à ses cotés le cens électoral, le 
seul qui puisse donner, (la Chambre actuelle 
en est la preuve), les garanties d'ordre, 
d'intelligence, etc., etc., ~te ... 

Examinons cependant d'un peu près le 
programme de l'lnvl\.lide de la. place Saint­
Lambert. 

Art. te•. - etl'ait de la loi Dumont; évi­
demment cela n'est pa'l complet. Il faut 
ajouter: " et de tous les impôts de consom­
mation proposés et votés par la majorité 
doctrinaire dont l'effonarement a causé un 
soulagement général. n 

Art. 2. - llltablissement de la loi sw· l'en 
seig11eme11t. - Ne serait-il pas nécessaire 
d'être plus explicite en disant, par exemple: 
" et abolition dt3finitive de la politique cle 
courtoisie? ,, 

Art. 3. - Conqutte du service pel'son11el. -
Clela ne aign1fiera.it pas grand chose, si 

l'on ~'admet pas en même temps l'égalité 
des charges militait-es et l'adoption du sys­
tème de la nation armée. 

Enfin l'art. 4 lui-môme: Revision de la 
Constitution po1L1' obt1mi1· l'adjonction des capa · 
cités ûemantlerait biAn un patit complément 

-dans le genre de celui-ci: en attendant que 
l'eoseiguement obligatoire fasse des ci­
toyens de tous les bel~es sana exception 11 

Avec ces petites a.Joutes insignifiantes, 

nons pourrons accepter le programme du 
Jaumal de Liége. 

En attendant, nous pou vous nous extasier 
devant ses conclusions. 

< Le discout·e du roi rappelle les helgea 
à l'énergie: Soyons énergiques 11 n 

Ce mot est sublime, il vaut le: u qu'il 
mourut » de l}orneille 1 

Voyez-vous le vieil ankylosé se montrer 
énergique? 
~a placo Saint-L~mbe1·t sera cent fois trop 

petite pour contenu· la. massH des cudeux 
accourus de partout pour contempler ce 
spectacle ..• absolument extraordinaire. 

* * * Nous nous étions trop pre•sés, d'a-
dresser au Jaumal de Liége des félicitations 
aussi peu sincères que peu justement mé­
ritées, d'ailleurs. 

. Dans un sec0nd ar~icle politique, (ça de­
v~e~t donc une man_1e), le même organe 
serieux parle de l'Umon du parti libéral en 
ces termes dénués d'artifice: 

" Nous y croyons· et fermement, à l'Union 
du parti libéral. 

"Nous y croyons parce qu'il est manifeste 
qu~ les libér!l~x, tous les libéraux plus ou 
morns moderes commencent à comprendre 
combien elle est indispensable. 

" Arrière, pessimistes. 
" L'union s'accomplira parce que les 

longues années pendant lesquelles nous avons 
subi le joug des cléricaux nous ont ouvert les 
yeux. 

c Elle s'accomplira par la force même 
des choses, mais à une condition: c'est que 
nous nous passio~s du groupe tapageur et 
remuant des radicaux, ces "incorrigibles 
brouillons ,, . 

«Avec eux, point d'entente possible. ,, 
Rétablir l'union en commençant par ex­

clure l'entente, voilà certes une idée qui ne 
pourrait éclore que dans une cervelle ... âgée 
de cent et vingt-quatre ans 111 et dans la­
quelle éclosent spontanément les crypto­
games les plus hétéroclites. 

Savez-vous pour quel motif il ne peut 
essayer de s'entendre avec ces affreux radi­
caux? - L'aveu est naïf. 

u li n'est pas possible de diséuter avec 
eux. Chaque fois que nous avons essayé, 
nous y avons pe>rdu notre temps les cléri­
caux ont été ma~tres de la place. ' 

n Et croyez-vous que ça leur ait servi de 
leçon? :N" ullemeut. iis préfèrent voir 6lire un 
clérical qu'un " doctrinaire. n 

Tiens, tie_ns 1 ~l nous s~m~l!lit qua le véri­
table mot h1stor1que avait ete prononcé à la 
yeille des élections de 1884, par un de nos 
1llustr~s chefs ~~ctl'iuaires qui s'était écrié: 
u Plutot des cler1caux que des radfoaux.n 

Mais passons. 
Enfin il paraît que: 
u Le " docrinaire" pout· eux c'er,t la. bête 

noire. Sus aux doctrinaires 1 ' 
• n Demauùez-!eur ce que c'ast, ils aeront 

bien e~barrasses de vous répondre. n 
Serions-nous réellement si embal'l'aasés 

que cela? 
Nous ne le pensons pas. 

, Un doctyin!l.ire, pour peu qu'il jouisse 
d_un c~rt~m age, est celui que l'on a connu 
~epu_b~1c~rn sous la r République française, 
impenahste. so~'I Napoléon 1", oraugisto 
s?us Lt ~~~mation des Pays-Bi1S, et qui ne 
s est rallie a la monarchie de Léopold pr~­
mier qu'après s'être assuré qu'elle avait 
quelque chance de durée. 

Un ~octrinaire est celui qui recherche le 
po~vou· .n~n pout· appliquer de!! principes 
qu il croit Justes, mais afin de pouvoir s'em­
p~re~ de t~utes les places lucratives qu'il 
distribue a ses fils, ses frèr··S, ~es cousins, 
ses neveux et, le cas échéant à ses humbles 
serviteurs. ' 

C'est celui qui, la veille des élections 
affiche des projets <le réforme qu'il a soi~ 
~e remettr~ ~n sa po.che aussitôt que les 
electr-urs benevoles lut ont accordé leurs 
suffrages. 

C'est celui q.ui combat l'arrogance sacer­
dotale en prat19.~aut, vis-à-vis des évêques, 
la fameuse poht1que, dito de courtoisie. 

C'est aussi l'administrateur des grandes 
sociét~s _anonymes que l'on rencontre par­
tout ~u i,~ y a.~ros. à gagu<'r sans rien fail'e, 
et ~UI s mqu1ete fort peu rie savoir si ceux 
q_m pa1·t~gent avec lui le gâteau appar­
tiennent a un parti quelconque. 

C'est le ministre qui s'allie à ses adver­
saires plu.t?t que d'.accepter les propositions 
de ses allies et qut gouverne ainsi contre sa 
propre majorité . 

Vest enfin le jour.naliste .qui a le courage 
de prenilre le parti des forts contre les 
faib.les, des oppresseur8 cr·ntre les opprimés 
et,s1 le Journal de Lièqe, veut en voir un des 
types_ les plus réussis, il n'a qu'à prendre 
11n miroir. F:a. 

.. 

..,. 



• * 
Baron l 'bârbi tofê>r vi plaque 
Des bleuv's à fè rir~ on jône chet, 
1 vint d'J'aiw' 1>0 fè r' crèh' les ch'vets 
Et l'pus drol' c'est qu'il est pella11ur. 

* * * 

CH. 

Le journal le Peuple doit compter un 
devin au nombt·e de ses rédacteurs, et ce 
devin lui fournit la coupm·e suivante: 

LIÈGE·ATTRAOTIONS. - Décidément, les 
liégeois n'engendrent pas la mélancolie. 

Voici ce que l'on peut :il'e dans le Fron­
deur: 

> Le kiosque mobile est enfoncé 1 Son 
rival, le kiosque roulant, fera son apparition 
lundi. 

,, Porta.nt25 musicienstrompettant, traîné 
par 6 forts chevaux, il partira à 6 heures du 
soir de Hors-Château pour aller vers la 
place Maghin; puis, après avoir traversé 
toute la rue Féronstrée, il ~e dirigera vers 
la place du Théâtre, dont il fera le tour, 
ainsi que de ln place Saint-Lambert et arri­
vera, par la rue Royale,sur le i\larché, où le 
concert s'achèvera.. 

,, Quant au kiosque mobile de la place 
Saint-Lambert, Liège-attractions pourrait 
en faire une tombola. > 

On peut lire, eu effet, cette nouvelle dans 
notre Journal. .. mais seulement depuis que 
nous l'avons cueillie dans le Peuple, qui a 
l'extrême obligeance de i·édiger un Frondeur 
avant la lettre. 

* * * 
Vos n'allez maîe pus à l'église, 
Dihéf' on père à s'fi, l'aute joil. 
- Çia, respond l'fi, j't prinds m'ii•e, 
Ca j'l mouss' tofèr qwand i plou. 

• * * 

CH. 

C'est une belle chose la langue frun · 
çaise quand elle est écrite par un allemand. 

Dégustez ceci : 

•NOTES POUB L'HÉROPHON. 1 
i 

11Les feuilles de musique souffrisant beau- l 
coup par la mutuatiou de la temperature et r 
par l'humide temps,causant_que l'J:lér?phon ! 
ne joue pas correctement, il est md1spen- ! 
sable de conserver les mèmes dans 1lne r 
chaude chambre. 1 

n Si la marchandise arrive à l'humide : 
tempe, il faut de mème désirable que les 
feuilles de musique qui ne jouent pas, soient 
placées au moins un jour dans une chaude 
chambre, sans que les mèmes seront sèchées 
au poêle chauffé. n 

Ne déflorons pas ce chef-d'œuvre et incli­
nons-nous devant la ~ience allemande ! L.. I 

* * 
Qwant l'g-Jrd' civique va s'porminer 
Vo3 n'net riez vos Jean Kaikègne 
Pasqui l'chéf a l'air d'on pompier 
Ca mellou ses hnres di dimègne. 

• * 
Ca. 

1 
i 
l 
l 
i 

A l'occasion des élections com1nunales 1 
du mois d'octobre prochain, le journal la ~ 
Justice annonce à ses lecteurs, qu'à partir l 

·du 15 septembre, il paraîtra tous les jours. 
Cela dans le but de combattre plus effica­

cement lc>s cléricaux masqués qui essaient 1 
de se faufiler au Conseil communal sous pré- . 
texte de défendre les intérêtsdes négociants, 
intérêts qui d'ailleut·a ne sont nullement t, 
menacés. 

C'est une heureuse idée à laquelle nous j 
applaudissons de tout cœur. 

* * • 
Spat Tout le monde descend. - Tel 

est le titl'e d'une revue locale que notre 
ami et collaborateur très intermitent, M. 
TbP.odore Hannon, vient de faire représenter 
à Spa avec un suer.ès ét1urdissant. 

1 
i 
1 

1 
" Inutile, dit la Rf{onne, d'essayer mê~e 

d'analyser ou d'esquisser ces bonne~ plai­
santeries gauloises, _c~s mots ?roust1l_lants 
et ces à peu prèSYert1gmeuxqu1 fou_rm~llent 

1
1 

dans la pièce ; la salle Je~ a soulignes de 
ses applaudissements, et 11 y en a eu po~r 1 
tous les goûts, de sorte que tous sont partis 
enchantés. 1 

• 11 La. musique, arrangée p~r M. P. ~an- ! 
ciani le collaborateur habituel de rh. 
Uan~on, n'est pas m?ins heureu~~ment et Î 
spirituellement t( tapee ,, que la p1~ce, dont 
l'ensemble, - et surtout le premi~r. et l~ 
troisième acte, - nous a pern superieur a 
Bruxelles-Attractions. n 

Les autres journaux sont aussi prodig":e 
d'éloges et pas une fausse note ne se fait 
entendredans ce concet·t. 

Mais comment sa fait-il qu'il faut que ce 
soient les feuilles quotidiennes cle Liège et 
ds Bruxelles qui nous, apportent le_s nou­
velles du triomphe de l auteur des Rimes de 
joie. , . d. 

Est-ce que l'ami Théo n aurait pas u 
nous donner ,co~me il l'a fait pour Bruxelles· 
attractions, la. primeur ~e quelque~ s~rophes 
aussi spirituelles que richement ~1me~s 1 

Pas heur,mse, la Ch1·onique, quand ~}1~ 
se mêle de rectifier les erreurs de la Soc1ete 
wallonne, de Bruxelles. 

" Cette fois encore, dit-elle, son _Pr<?· 
gramme attribue à 11 Alexis Pee.ters n laJohe 
comé•'i" Li conseie dè l'matante, œuvre ile 
notre regretté collaborutuur PECJiF.RS ., 

Or, le regretté collabornteur de la Chro-
11ique. est Henri Peclers, le fondateur du 
Frondeur, et jamais il n'a fait jouer la 
moindre comédie. 

Le vél'itable auteur <le la pièce eu ques­
tion est " Alexis Peclers,, qui,croyons-nou3, 
n'a pas envoyé une seule ligne de copie à 
la Chroniq1le. . 

Rendons à Alexitl, ce qui n'appartient 
nullement à Henri et n'en parlons plus. 

Orphelinat des gar~ons. 
Grand émoi la nuit de mardi à mercredi à 

] 'orphelinat; tous les en fan tg sautaient du lit 
en proie à des coliques. atroces. et cher· 
chaient à gagner au plus vite le petit endroit 
où les souffrances de ce genre trouvent le 
soulagement. 

Malheureusement, beaucoup ne purent y 
parvenir et laissèrent sur les escaliers des 
traces odorantes de leur ... précipitation. 

On crut pouvoir attribuer ces ... empres­
sements nocturnes à la bière, dont les 
orphelins se plaignent depuis longtemps. 

Cette bière ayant été sou~is,e à l'a!1aly~e 
d'hommes compét~nts, ceux-ci! ontdecl~ree 
nuisible à la santé et absolument impropre a la 
consommation. 

Allons messieurs los H<lministra.teurs, 
attendre~-vous, pour donner signe de vie, 
que vos pupilles soient empoisonnés. 

BLAG. 

RAB.ISSE. 
lna des bonès gins q'pinset, 
Qwand l'pip' da Popol sipieret, 
Qui d'vins nos pilit' Belgique 
On établiret n'rèpubli1ue. 
Allézet, les énnocints mi vé. 
Li remplaçant est tos 1 rovè. 
On rw· t, ça crèh' comme ine robetle, 
Comme on s ... d'vins l'roualle Jobette. 
Ou v'zapprestaie li jône Dâduin, 
On p'tithlanc bêch' qui n'raviss' ria. 
Hin si n'a nin baicôp dè l'bàhe, .. 
Il a des épaultitles et n'sàbe, 
Et l'a-t-on bin scollè vormint : 
Il fait des discours ès flamint; 
Tot comme li mestré sonn(>, i poche. 
On dit qu'il a co n'foërt Hlge poche, 
Si mon onqu' li donne des leçons 
Po wangnis sins gin'nes les millions. 
............ ·. 

"Po les Jous d'fiess' vos v'frez bin ~re. 
Vos v'zafistol'rez d'vos gagaïes, 
Vos rrez n'haie divans dès d'iuner. 
Ilullez tot rattindans !'diner. 
Vos foum'rez quéquès cigarettes 
Tos carressant des cbamarrettes. 
Vos n'ârez wair' di cam'.lràdes, 
Vos n'nirez qui les joùs d'parâdes, 
Voila cbér neveu cou qu 'vos frez. 
Qwand v'serez n:lhi, vos v'couq'rez, 
Qwand v'serez pris par li sommeie, 
Vos ârez wangnis vos traze meies ! » 

N's'ârons misér' et rin aul'chwot 
.. 

Tant qu'sos !'monde i n'Aret des rwets. 
CHA)IONT. 

Boite aux lettres. 

Monsieur le Rédacteur, 

Des Journaux ont an~o~cé que_Beaudoi~ 
avait mangé uno chevenee a D?l~ain et serre 
la maiu au commandant du geme. 

Diman::he deruier, nous avons m!lngé 
deux bonnes chevenées à Xboffrny, 1:1erré la. 
main à notre hôte M. Defossé et desserré 
nos pantalons. . . 

Par la voie de votre estimable Journal, 
ayez la complaisance d'en informer uos con­
citoyens Onésiphore. 

HECTOR BoYl.ux, 
ex.égoutier, en villégiature. 

• 
* • 

Nous recevons l'épistole suivnute qui uous 
fait rêver: 

Monsieur le Rédacteur, 

On n'est pas satisfait, mai!> là pas du tout, 
dans l..J persouuel de la police liégeoise, à 
propos des. médailles décernées à quelques 
uns de ses membres comme 1:1'étant distin­
gués dans le répression <le:3 troubles de 
mars 1886. 

On s'attendait aussi à de plus nombreuses 
distinctions; parmi les omis, dit-on, il y en 
a qui possédaient les titres les plus mét·i-
tants. . 

A présent il est tro~. ~a.td, pu1sq~ il pa­
rait que la rev0:e a d~Ja paru eu ~rochure. 
- Nous disons 1 I parait, car nous n en avons 

. Chose incroyable 1 le personnel inférieur 
i de la police, dont le dévouement a été admi-

1 
rable pends.nt ces jours, on s'en souvient 
encore, a été tout-à-fait oublié. Bref, l~s reçu aucuu rxemplairc. , , , . 

Voyons Théo, c'est tree mal èl oublier 
ainsi le Frondeur et uous attendons vos 
excuses ... en vers et en prose. 

* * • i
. déceptions ont été grandes et elles ont fait 

des mécontents à l'avenant. 
Il y a certainement eu kop peu de dis­

tinctions, et ce qui n'est pas à comprendre, 

c'est l'ostracisme qui atteint tout le per­
sonnéf inférieur. 

Recevtiz, .Monsieur le 1écfactuur, mes sa-
lutations empressées. · 

EQUITÉ. 

C'est au lendemain du m·i-i~acre des pê­
cheurs ostendai~ pa~· ries ~ardet>- riviqueil 
affolés que l'on vient réclam" · iles rnédailles 
et des distinctions, pour c~ux qui ont la 
spécialité de " réprimer les trouble~ ., causé~ 
par la misère et la faim 1 

Mais nous trouvons cola. tout simpl.,meut 
abominable. 

Que les agents de police, les soldats, les 
gardes-civiques accomplis~en! avec répu­
gnance la dure tache de faire respecter 
l'ordre, nous le comprenons encore. 

Mais demander des médailles et des ré­
compenses pour avoil' rempli cette sinistre 
besogne,. .. nous n'y sommes plus du tout. 

Disons mieux, nous considérons les~ s­
tème ministériel qui consiste à décorer ou à 
médailler ceux qui se sont h'ouvés dans la 
triste nécessité de tirer contre leurs com­
p!ltriotes~comme une excitation à la haine 
des citoyens les uns contre les autres. 

Et, d'après la nouvelle loi votée avoc tant 
d'empressement par les élu'J des censitaires, 
on devrait poursuivre le ministre Devolder 
pour provocation à commettre des délits, 
trop souvent hélas! sui vis d'effets meurt1·iers. 

Avec l'amour des distinctions qui caracté­
rise une certaine catégorie des fidèles SUJets 
de Léopold II, on en arrivera bientôt à in­
venter des c troubles ~ pour avoir l'occasion 
de lt-s réprimer, et lorsque l'on verrn passer 
un homme chargé de médailles et de croix 
d'honneur, on se demandera: Combien en 
a-t-il dû tuer de malheureux, pour avoir été 
tant de fois décoré ? 

D~placements et Villégiatures. 
(Suite). 

Waleffe, anti-coopéra.teur, à Bougies. 
Halin, anti-coopérateur, à C1en. 
Jamolet, conseiller cor.amuna.l, à Pau. 
Hanssens, conseiller communal, à Yvoir. 
Henti Postula. à Oster. 
~1"• Emilie B.~ Ile de i;ein. 

So-u. -ve:n.ir. 
Sonnet. 

0 puissance du souvenir! 
Ma douleur, à peine calmée, 
Plus vive encore ::;'est ranimée! -
~lais, ici, pourquoi revenir? 

Le temps en vain croit la ternir. 
Nous trouvons fraiche et parfumée 
Llne fleur que la bien aimée 
En ses mains a daigné tenir. 

Tout en ces lieux garde sa trace ... 
Les oiseaux parltlot de ~a grâce 
Et ce banc mnrmure un serment ... 

Car il ouït souvent les nôtres, 
Et tous ceux que son cœur aimant, 
Depuis lors fit à beaucoup d"autres. 

Qui veut faire le Gendarme. 
Pourquoi l'enfant hait-il le gendarme? 

Pourquoi exècre-t-il le commissaire? Pour­
quoi enfin dans ces petits hommes au front 
frisé d'or, aux yt:iux grands ouverts, le mé­
pris instinctit de t•>ute autorité constituée? 
Faut-il croire que nous sommes nihilistes 
en naissant, at quo le bJsoio d'anarchie 
fait le fond de la nature humaine ? 

Grave question qu'un philosophe ne peut 
manquer de se poser, sous les marronniars 
des Champs-Elysées, en face des baraques 
peintes où baragouinent nu son de la harpe 
les Guignolets c-t les Guignols, quand il 
voit les transports de joie du parterre en­
fantin, les éclats de rire en fusée, les mol ­
lGts roses qui se trémoussent à chnque coup 
de tri•1ue bien appliqué dont Polichmelle, 
révolté, Eruperbe, régale i\l. le commissaire 
représentant l'ordre social (ce pP.rsonnage 
du commissaire aurait été,clit·o11, suppt·imé 
depuis peu par la ceosure ; les bébés s'en 
plaignent) . 

Des Féfl.exions politiques de même nature 
se sont impérieusement dres>ées devant moi 
l'autre jour, à l'occasion d'un petit drame 
dont je fus témoin. Je vais rn.~ontet· le 
drame dans sa simplicité, laissu,nt à nos 
gouvernants le soin de conclul'e. 

Voici: 
Je n'ai qu'une fenêtre, mais nue fonêtre 

qui me plait.Elle donne sur la plus pnisible, 
la plus endormie, la plus aimablement su­
burbaine. des impasse,. N'en disons pas le 
nom, de peur de faire augmenter mon loyer l 

Peu de maisons dans cette impasse: deux 
ou trois ateliers de sculpteurs l~vec leurs 
grands vitrages au rez-de-chaussée; une 
boutique de blanchis.>euse; un chantier de 
bois où un auvergnat solitaire enta-;se des 
rondins tout le long dn jour, et improvise 
sans le sa.voir des chefs-d'œuvre d'architec­
ture moscovite; puis de) murs bas, percés 
de petites portes à loquet 1 ai1:1saut voir, 
quand elles sont 01Vertes, des herbes folles, 
des tonnelles moisies, tout l'adorable fouil-

lis des vieux jardins à demi abandonnés ; 
et, par-dessus le mur, des lilas qui re· 
garclent entre une crénelure de tessons en 
verro vert s'il se passe en bas quelque chose 
de neuf. n y a dans l'impasse un réverbère 
ancieu style, un chef-d'œuvre en verre de 
vitre et ~n fer blanc travaillé à jour, qui se 
bahnce it une corde tendue au travers de la 
rue. Je le croyais le dernier dans .l'aria; 
mais l'homme qui vient une fois par jour, 
avec une longue boîte au bras, fourbu· ses 
réflecteurs et récurer ses verres, m'a affirmé 
en connaître un autre qu'il entretient aussi, 
très loin, du côté de Charonne. Cet homme 
est heureux: les deux réverbères suffi.sent à 
l'occuper; pourtant il regrette le temps du 
siège, où Paris n'avait pas de gaz. 

Voici de beaux ga.1·s bruns, à cheveux: 
trop longs, conduisant des femmes drapées 
de loques aveuglantes: ce ~ont des !tu.liens, 
des modèles; puis la trottin <l'l la blanchis­
seuse, toute petite à côté de son grand pa­
nier. Les moineaux du chantier: ils sont 
cent mille 1 très commodes pour croître et 
multiplier leq innombrables trous des piles 
de bois. Parfois un merle tleja.rdin, luise.nt 
et bien nourri, se hasardeà franchir le mur, 
pour rien, par curiosité pure. Et quel si­
lence l à peine ti-oublé, de loin eu loiu, dans 
les ateliers, par le bruit du ciseau qui suit 
le tintement argentin des éclats de marbre 
qui tombent, ou pal' la chute sourde des 
lourdes bûches sur le sol, le cuie c1âe d'un 
moineau, l'éclatde rire furtif d'une ouvrière, 
et le soupir grêle et continu de la fontaine 
Walace installée là-bas, dans un 1.;oin. 

Deux fois par ,jour, entre les classes, mon 
impasse se fait bruyante. 

C'est l'heure où les gamins du quartier ... 
Mais je m'apeçois que je m'égare, et que 

cette description fort exacte n'a aucun rap­
port cependant avec ce qu'il sagissait de 
rac,mter. Donc pour en rnvenir au style 
pré ,;is, je m'étais mis à la. fenêtre, et, tout 
en fumant un cigare, je regal'(lais les g<Lmius 
du quartier s'ébattre. Ils était arrivés, cet 
après-midi là, portant de3 bâtons et de<J 
sabres : tous l'air rébarbatifs, le chapeau de 
t1·aver,, avec une plume! 

On allait jouer au voleur. 
Un petit voyou se présenta, en haillons, 

sans souliers, coiffé d'une tignasse pou­
dreuse et sèche comme le gazon d'un . ter­
rain vague. Il voulait en être, lui aussi, 
jouer an voleur comme les autres Mais les 
autres le repoussère :t; il était trop panvre 
ot trop sale : u Non, pas Goutrnn 1 ,, Et 
Gontran, convaincu de son indignité, s'en 
alla, par manière de contenance, essayer de 
boire à même, sans gobelet, au fil de cristal 
de la fontaine. 

Cependant la bande se distribuait les 
grades: " Moi, je suis le chef! ... Moi, lieute­
nant! ... Moi, voleur! ... Moi, voleul'l ... ,, Ils 
voulaient tous être voleurs. 

Un petit blondin de quatre ans, amené 
par son frè1·e, et qui riait tout le temps, qui 
riait aux anges, fier sans doute de se vuir 
admis pour la première fois à partager ces 
jf'ux guerriers, fut désigné naturGllement 
pour le rôle sacrifié du voyageur. C'est lui 
qu'on dev"ait roler, égorger, torturer. 

Le petit blondin rit encore p:us; une 
aussi séduisante proposition le comblait cle 
joie. 

Tout à coup , un cri s'éleva: « li faut uu 
gendarme 1 Qui veut faire le gendar!lle? 11 

Personne ne voulut faire le genrlarme : 
volEiur, assassin. tant qu'on voudra; gen­
darme, jamais! Le petit blondin, lui-même, 
protesta et déc1ara s'en teuir n sa i:>Îtuation 
de voyagem" 

Que décider ? Il fallait uu gou<larme ; 
sans genrial'me, l'existence du voleur est 
plate. C'est amusant, un gendarme: 011 lui 
échappe, on le surprend, ou le garotto, on 
l'emprisonne dans la caverne. Si le gen­
darme n'existait pas, les voleurs, à coup 
sûr, l'inventeraient. 

Et il n'y ava.it pas de gendarme 1 Quel­
qu'un dit: « Si nous appelions Gontnm. 11 

Gontran, toujours par manière ùe conte­
nance, se balançait maintenant dev,mt la 
fontaine, les talons au socle, renversé et 
tenant <.lntre ses de ts h gobelet au bout 
de sa chaîne tendue. 

"Hé! Gontran! ,, 
• Gontran s'approcha, rouge de plaisir, 
avec un air <l~ chien battu qu'on rappelle. 
• Gontran, nous te voulons, si ta veux faire 
le genda1 me. ,, 

Gontran fut lâche et accepta. Ne l'accu­
sons point; n'importe qui eut fait de même 
à sa place. 

l\lais pourquoi l'enfant hait-il le gen­
darme? Pourquoi exècre-t-il le commis­
saire? Pourquoi enfin, dans se~ petits 
hommes au front frisé ù'or, aux yeux grands 
ouverts, le mép1·is instinctif de toute auto­
rité constituée? 

PAUL ARÈNE. 

Communications. 
' Lundi 29 août 1887, à 8 1/'2. heures du 

soir, au local du Vooruit (Eu avant) rne 
Neuve, 18, Liégcl, c.m :ert et confér~nce 
suivis d'une p:lrtie ùe 1lauses, organis ·! ~ put· 
le cercle les X V (groupe socialiste). 

Sujet de la conférence : le mouwment 
OllVrÏfl'. 

Les enfauts noa accompagnés cle leurs 
parent> ne seront pas admis. 

Entrée lù centimes. - Cba1ue pel'son11u 
re.cevra gratuitement un billetdonn'l.nt rlroit 
à uue tombola composée do livres, ùrv­
chures, gravures, etc. 
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Hôtel de l'Ourthe 
D U RBUY 

Tenu par M. F rançois Daufresne 

Maison recommandée uux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

P rix modèr é s 

L'HO f EL DES CH E~11NS DE FER 
A HAMOI R 

Tenu par A.. DE D ELVAUX 

On y reçoit les touristes et autres ~ers'!nnes à 1 
pied et en voitures. table confort.:1ble et a prix m_o­
déré; vins vieux de toute esp~ce; promenades pi t­
loresque~ dans les montign.es et dans les f~rct:> ; 
pêche à la ligne et excursions dans les env1.rons, 
voir les ruinE;s du Château de Logne, anc1enue 
demeure du Smglier des Ardennes. Bell~ routts et 
chemins de fer. Enfin. toutes les commojites et agré­
ments de la campagne, font espér<:lr que ces loca­
lités seront visilees. 

Hôtel du Condroz 
Tenu p ar L. D ody -Fastré 

à OCQUIER 

Pensiou bourgeois.e. :;- Coua~mmat!ons 
choi&ies. - Cave so1gnee. -- V 01ture a la 
disposition des voyageurs. . 

Communications faciles avec Hamoir, 
Durbuy, Banaux, Modave, etc., etc. 

Ecurie dP la ville de Rome 
Maison de confian ce 

J.G '.~RNAY-PAQUAY 

Rue Charles Rogier, SPA. 
Loue chevaux de selle et voitures de toutes 

espèces. 

Hôtel des Deux Fontaines 
CAFÉ ll.ES'l'A tJ'll.AN'l' 

Grande Bras:;ne Anglai~e J. LAHDINOIS & ci• 
CANTERBURY agents de change 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 
BIÈRES EN F'UTS -o- BfÈRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTAîlON ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

R u e Cha p elle-des-Cle r cs, 3 , Liége 

MAISO N DE D É G u s T L\ T I 0 N 
Rue Cathédrale, 57, Liége -

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.ISO~S RECOHHA.NDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charleinagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plat:i du jour de J 1 heures 

du matin à 8 .heures du soir. 

G-~.~~I) 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra -- Bière de TantonviHe -- Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:12 - • :1. 2 
Réunions les jours d e Harché. 

LA POPULAIRE 
t8ociété coopérative, 4, place V erte , Lièa-•-' 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANG E RIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de tonte première ;1ualité, aux con1litions suivanle3 : 

a) P llio blanc, 28 centimes l e kilo~. j b) P a in de froment, ~ centtmu le klloc. 

Au même u•. dl>gust1non de LA PO?UL\IRE, bière 1ie sJi5on spéci1le. d'une q11 ~lité réellement supé­
rieure: 10 rent le ~1-an 1 v rro - VIX DE BOR1JEAUX, g1r.1nLi pur, t franc h bouteille, 10 cenl. le verre. - Org~ "l fa10. 

N. li. - t:cs salles du car;) sont consbmm-nt accessibles au public. 
l!S!ŒL_ 

- n• 

47, rue du Pont-d'ile, à Liège. 
en face de la brasserie de M. Oejardin. 

ACHAT ET VENTE D'OBDIGATIONS ET D'ACTIONS 
Echango d6 Monnaies étrangèros. · Paiomont de Coupons. 

Uu centime pa1· coupon de 3 francs. Deux 
centimPs par couoon <ie fr. 7-50. ou 25 
centimes ponr 100 francs ile coupons, 
pay11l.ù !:> en Belgi .u1'. 

----
Négociations à toutes le:> bou1'u.s de fonds publici 

SOUSCRIPTION A. TOUS LES EMPRUNTS 

Echange de titres. versements, etc. - Vériflcalion 
gratuite des tirages. 

Machines de tous los modOlos et pour tons travaux 
DEUNIÈ R R l NVeNTION 

i.a machine à ~Navette oscillante» ost la meil­
leurë que l'industrie ait prorluitc. 

PLUS n'El'iFll.AGP. llE J.A NAVETTE 

Par la su,.~1ressioo ies l'lll,(renages, la marche de 
la m:iehiDI! a acq·1is un!' légèreté nt une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement. courtes et par là plus 
résistantes. · 

Fr. 2-50 par semaine. iO p. c. de remise au comptant. 
Lièg l': r n e d e 111. Régen ce, 7. 
S erain &' : rue L éo11old, 68. 

Maison Joseph THIRION 
l1ÉCA~ !UEN 

Dé:t'·~ué de hl villP ù i 1•:xposition rie Paris 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

Machines à coutre do tous systèmes. 
Véritables FnrsTrR et RosJllAN, garantie 
cinq ans. Apprentissage ~rntuit. 

Atelier de répara.tion". 
Pièces de rechange. 
Fil , Soie, Aiguilles, Hui!e et Accessoires. 

L t T 81 mus \'oulez dans ec eurs. achete r llll pti.rapluia 
rie bmllles condition ;, e'0.;t -·l- •lire Jil-gant, 
so1ide et hQn m u·('M, c 'es• à ia 

Granile Maison de Paraplnits 
48, RUE Lf;OPOLO, 48 

qu'jJ àut vous a1lrc:;ser. L::t m·1is')n s'occupe 
aus-:i du recouvr,igo et d~ );\ 1'6pa.ration. La 
plus grande compl:t i ~ance est recommandée 
aux employés, même :\ l'égal'<l cle~ per­
sonnes qui ne dés1l'e11 t 4 uo se renseigner. 

RUE HAUTE-SAUVENIÈRE, A LlltGE 

T. PAPY 
RASSBNFOSSE-BROUET Economie sérieuse. 

Cuisine bourgeoise. -- Dîner à la ca.1 to 
et à prix fixe. 

Téléphone à. la ùi:spusit,ion Jes clients. • 

Salon d e Sociétés. 
'i<~ 

WAUX-HALL · 
DE LA SAUVENIÈRE 

Tous les Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. ftlEURICE. 

· P ROGRAMME V ARI É 

Consommation~ de tout premier choix. 

A la Petite Populaire 
' Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

~asom.m&tions de t•• choix, Bières, Vins et Liqueur! 

Journaux en lecture : 

Le Uri du P euple, La Réforme, L e 
Frondeur, Le Peuple, L'A.venir, Düssel­
iorfer Volks Zeitung, e~c., etc. 

Spécialité : Œufs fous de la commune 
d'Ocquier. 

26, Rue Vmâve-d'Ile, 26 

ORFÊVRERlE CHRlSTOFLE . 

SEUL REPRÉSENTAN T 

Case à Tuouer 

Case à Louer 

E n achetaut les fou rnitures ile lluroau:s:: 
et classes, papiers à lettres, chromos, etc., 
moitié prix des concunents. 

A LA CARTONNHHIH 
R1w, Souverain-Pont, 25, Liège. 

Hôtel Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
Propriétaire 

Dîners à prix fixe et à la ~rte. 

P LATS DU JOUR 

Librairie ~D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'Ile - 21 

Dernières nouveautP,s en vente : 

V. HUGO : Les Misérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. OUllAS : Les trois Mousquetair111. 

» Le Comte de \lonte·Chriate. 
X. DB MoNTËPtN : Simone et ~Jarie. 
L. BoussENARD : Le Tour au ~londe d'un gamin (9 

Paris. 
A. BAscowm: Les Tremblements de Terre. 
E. Sus : Les Mystères du i>euple. 

,, Les Misères des Enfants trouv~. 

Le louL en souscription permanJnte à 10 centime1 
le numéro. 

LP. dernier roman d'E~ILB ZoLA : .L4 1'1rre, paratt 
en feu illeton ~ans le fJil Bla1. 

Lié&e. lmp. Emile Pie1•r• et ftèro. 

• 


